
Cette situation oblige les
instituteurs chargés de
cours à recourir aux an-
ciennes pratiques pédago-
giques.

LES instituteurs chargés decours sont de plus en plusconfrontés à la pénurie desoutils pédagogiques d’éva-luation des acquis de leursélèves. Il s’agit des cahiersde situations-cibles et desbulletins de notes qui ac-compagnent la collectionSuper. Soit un ensemble desupports didactiques in-cluant plusieurs disciplines(français, mathématiqueset étude du milieu) qui vé-hiculent la nouvelle ap-proche d’enseignement :l’approche par les compé-tences, inspirée de la péda-gogie de l’intégration. Lesmanuels qui s'y rapportentsont, hélas, insuffisants ennombre. L’approche par lescompétences, rappelons-le,

a révolutionné en quelquesannées le déroulement desenseignements dans nosécoles primaires. Car lesenseignants et les élèves sesont accommodés à mani-puler un certain nombre dedocuments liés à cette ap-proche. Notamment lescurricula, les guides péda-gogiques et d’intégration,les cahiers d’activités etdes situations-cibles, lesbulletins de notes. Etchaque année scolaire, leministère de l’Educationnationale a toujours assurél’impression desdits docu-ments, ainsi que leur dis-tribution dans toutes lesécoles publiques et confes-sionnelles du pays. Malheureusement, au boutde seize années d'une four-niture continue de ces do-cuments, ce départementministériel donne au-jourd’hui l’impressiond’être essoufflé. Du coup, lapénurie des cahiers de si-tuations-cibles et des bul-letins de notes se faitobserver ces dernierstemps dans les écoles pri-

maires. De sorte que les en-seignants éprouventd’énormes difficultés pourévaluer leurs élèves. Sur-tout pour demeurer dansl’esprit et la lettre de l’ap-proche par les compé-tences. Celle-ci exige cinqsemaines d’enseignementsystématique. La sixièmesemaine, dite semaine del’intégration, demeure cellede l’évaluation.Or, l’absence des cahiers desituations-cibles et des bul-letins de notes oblige au-jourd’hui les instituteurs àrecourir aux anciennespratiques pédagogiquespeu commodes.  Dans cer-tains établissements, leschargés de cours et leur di-recteur s’essaient dansl’élaboration des situa-tions-problèmes. Mais c’estloin d’être le cas dans laplupart d'autres qui man-quent d’équipements pou-vant assurer lareprographie des docu-ments. Et même si toutes lesécoles parvenaient àconcevoir leurs propres su-

Pénurie des cahiers de situations-cibles et des bulletins 
de notes dans les écoles
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L’action des inspecteurs et
conseillers pédagogiques
est moins perceptible de
nos jours dans les établis-
sements primaires et se-
condaires. Les enseignants
ne sont ni contrôlés, ni en-
cadrés pédagogiquement.
Le rendement scolaire des
élèves s’en ressent.

L’ECOLE est en danger. Lacrise du système d’ensei-gnement gabonais est dé-crit par Gilbert NguémaEndamne, docteur en so-ciologie de l’éducationdans son essai intitulé''L’école pour échouer''.

La démission presque to-tale des inspecteurs etconseillers pédagogiquesde l’Education nationalecompte parmi les facteursqui illustrent  cette crisede l’école gabonaise. Dansles établissements pri-maires et secondaires,publics et confessionnels,l’action de ces experts del’éducation est de moinsen moins perceptible. Lesenseignants ne sont pluscontrôlés régulièrement,ni suivis pédagogique-ment. L'encadrement deproximité n'existe doncplus. Comme c’était le casjadis, où les inspectionsde classes avaient l’avan-tage de remettre sur ledroit chemin les chargésde cours. La discipline, le
respect des principes élé-mentaires de l’exercice dumétier d'enseignant,l’étique et la déontologieleur étaient régulière-ment rappelés à travers

des visites impromptues.Aujourd’hui, la plupartdes instituteurs et profes-seurs, une fois sortis desécoles de formation, s’ins-crivent très vite dans la

routine, dispensant par-fois les cours sans lesavoir préalablement pré-parés. Plus grave, certainsvont jusqu'à escamoterles enseignements en gal-vaudant les programmesofficiels. Ce qui n’est passans conséquences sur leniveau scolaire des appre-nants et leur rendementen général. C’est ici que les responsa-bilités sur les échecs sco-laires tant décriés dansnotre système éducatifsont partagées.  Il y a lesélèves eux-mêmes (lirepar ailleurs), les ensei-gnants et pour une largepart, l’absence d’un enca-drement pédagogique.Or, il se trouve que les ins-pecteurs et conseillers

pédagogiques se tournentles pouces dans les bu-reaux du ministère del’Education nationale, lesdirections d’académieprovinciale, les circons-criptions scolaires et lesbases pédagogiques. Loindes missions pour les-quelles ils ont été vérita-blement formés et quijustifient leurs salairesmensuels. Ils ont presqueoublié le chemin  dessalles de classes, où lesenseignants attendentpourtant leurs soutienspédagogique et didac-tique. Si cette tendancepersiste, l'école gabonaisesera loin de sortir de l'or-nière.

La problématique de l’encadrement pédagogique 
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Un exemple de suivi pédagogique 
d'une enseignante.
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jets d’évaluation, l’objectifde départ est faussé : celuid’harmoniser l’évalua-tion, afin que tous lesélèves composent sur dessituations-problèmes
identiques sur toutel’étendue du territoire na-tional. Autrement dit,qu’ils soient évalués avecles mêmes outils de cor-rection, afin qu’ils aient

les mêmes chances deréussite.  Voilà qui devrait interpel-ler les autorités compé-tentes à l’entame de cettenouvelle année scolaire.

Sans outils pédagogiques, les enseignants sont contraints 
de recourir aux anciennes méthodes
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